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Protège le sol
contre l'érosion
• Moins d’impact des

gouttes de pluie.
• Réduction du ruis-

sellement.

Assure 
un complément

de fourrages
Production de 3 

à 4 tonnes de MS
selon les espèces 

et la date 
de semis.

Favorise 
la biodiversité

Mélange d’espèces
favorables aux 

pollinisateurs et à la
faune sauvage.

Réduit le
salissement

Etouffe
les mauvaises

herbes.

Limite 
les fuites 

de nitrates
Par le piégeage de

l’azote : post récolte 
et minéralisation

d’automne de 
60 à 100 kg/ha

Améliore 
la structure 

du sol
Par l’effet des racines
et des apports de MO.

Gain de rendement 
de 1 à 2 t 

de MS/ha.

Favorise 
la vie 

microbienne
par les apports 
de carbone…

Ce dossier sur les

couverts végétaux

présente l’éventail 

des espèces possibles

avec leurs principales

caractéristiques

techniques.

Implanter des couverts

végétaux ne se discute

plus. Si l’objectif

principal recherché 

a été le piégeage des

nitrates, aujourd’hui 

les autres avantages 

en font des cultures

essentielles de la

rotation. Il convient

donc d'en prendre soin.

L’offre en matière

d’espèces s’étoffe, on 

en compte aujourd’hui

près d’une trentaine. 

A noter aussi 

le développement 

sur le terrain des

mélanges d’espèces

qui permet de jouer 

sur leurs

complémentarités.
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De multiples avantages

Couverts végétauxCouverts végétaux
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Couverts :
une obligation pour tous
Le 4e programme de la directive nitrate 
va imposer l'obligation d'avoir tous
les sols couverts pendant l'hiver.

"Chaque exploitation a l’obligation de maintenir ou met-
tre en place une couverture végétale pendant la période
de risque de lessivage sur la totalité des surfaces exploi-
tées. Pendant cette période, les parcelles agricoles doi-
vent être couvertes par une culture d’hiver, une culture
dérobée, une culture intermédiaire piège à nitrate
(CIPAN), ou par des repousses de colza.
Pour les légumes, la couverture des sols par des résidus
de culture en place est admise dès lors que la récolte
intervient après le 31 octobre sous réserve de prouver la
nature de la culture concernée par des résidus de récolte
de la parcelle.
Dans la succession maïs grain suivi d’une culture de
printemps, l’implantation d’un CIPAN sous couvert est
privilégiée. A défaut, la culture intermédiaire piège à
nitrate peut être remplacée par un broyage fin des can-
nes de maïs enfoui superficiellement ou laissé sur place".

Cas des légumineuses : les légumineuses implantées
seules ou en mélanges ne font pas partie des espèces
autorisées en CIPAN. Mais, les légumineuses cultivées
seules ou en mélanges peuvent être considérées comme
des "cultures dérobées" à bien déclarer comme tel.

● Depuis quand semez-
vous des couverts ?
"Depuis toujours, on n’a
pas attendu la réglemen-
tation. Il n’y a jamais de sol
nu sur l’exploitation, même
du temps de mon père il y
avait du seigle d’implanté.
Avec nos rotations, le cou-

vert revient tous les quatre ans sur une même parcelle, soit
environ 20 ha par an dont 3 ha de dérobées sur les parcelles
proches. Je trouve que le RGI exploité en dérobée pénalise le
maïs. Je préfère mettre des couverts végétaux, je ne prends
pas ça comme une contrainte, c’est une culture de la rotation".

● Quels types de couverts semez-vous ?
"Je mets uniquement des couverts gélifs, je ne veux pas utili-
ser de glyphosate pour la destruction. Et je cherche aussi bien
sûr des espèces qui couvrent rapidement et avec un bon sys-
tème racinaire pour améliorer la structure du sol. On a com-
mencé avec la moutarde mais ça ne me plaisait pas même si
c’est le moins cher. Avec l’arrivée du colza dans la rotation, la
moutarde étant aussi une crucifère, on a arrêté. J’ai alors
testé des mélanges avec tournesol - phacélie - vesce  pen-

dant 3 ans et j’étais satisfait : ça laissait un sol très souple,
bien émietté, ça gelait. Mais on a eu ensuite du mal à trouver
du tournesol. Alors on a semé de l’avoine diploïde en pur en
couvert, et en mélange avec du trèfle incarnat en dérobée". 

● Qu’est ce qui vous semble essentiel dans la conduite du
couvert ?
"Pour moi il faut s’appliquer à semer ses couverts. Une année
j’ai semé une parcelle en soignant moins la préparation. Mais
la levée a été nettement moins bonne, le sol était trop mot-
teux. C’est sûr j’ai mis moins de temps à semer, consommé
moins de fuel mais au final mon couvert était moche, cou-
vrait mal, les mauvaises herbes sont passées à travers. 
Il faut aussi semer tôt, dès qu’on peut. Cette année, l’avoine
diploïde semée le 2 août était à épiaison mi décembre et a
gelé mi janvier. Sur une autre parcelle semée début septem-
bre, la même avoine diploïde était au tallage mi décembre, elle
a pris un coup avec le gel mais a redémarré ensuite. 
L’essentiel pour moi c’est de choisir des couverts gélifs, de
semer tôt et de s’appliquer au semis ! J’ai alors un bon cou-
vert qui prépare bien le sol pour le maïs qui suit". 

Propos recueillis par Clarisse Boisselier, CA 56

Les couverts, une diversité de choix 

Les différLes différententes espèces espèces dees de
COUVERTS ÉGÉTCOUVERTS ÉGÉTAUXAUX
pospossiblsibleses

Chaque espèce peut être semée 

seule et donne de bons résultats.

L'association d'espèces permet 

une couverture rapide 

et favorise la diversité.

Daniel Le Cadre,
agriculteur 

à La Vraie Croix.
Morbihan

Extrait du projet d'arrêté.
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LES MOUTARDES BLANCHES

Description : Plante à croissance rapide,
étouffante et  pivotante qui peut être
semée avec peu de travail du sol. Faible
appétence des limaces.
Implantation : 8 à 10 kg/ha, 15 à 25 €/ha.
Variétés : CARALBA, ALBATROS, CABRI,
CADOR, CANDELA, CARGOLD, ACHILLE,
ACHAT…
Destruction : Semées tôt, début août et
avant le 10 septembre, elles sont plus
sensibles au gel 
et meurent 
naturellement.
Semis : 
du 10/07 
au 01/09.

LE RADIS CHINOIS

Description : radis avec pivot décompactant, allant jusqu’à
30 cm de profondeur - racine cylindrique.
Implantation : 7 à 8 kg/ha, 
50 à 60 €/ha.
Variétés : STRUCTURATOR...
Destruction : facile à détruire 
par roulage car la racine casse.
Semis : du 10/07 au 01/09.

LES MOUTARDES BRUNES

Description : Plante voisine des mou-
tardes blanches mais avec des petites
feuilles et une croissance plus lente. Son
seul intérêt réside dans le fait qu'elle
est efficace contre les nématodes.
Implantation : 4 à 5 kg/ha, 30 à 40 €/ha.
Variétés : ETAMINES, ESPERENCE,
FICITA...
Destruction : 
plus délicate 
car moins sensible
au gel (- 10°C).
Semis : 
du 10/07 au 01/09.

LA PHACELIE

Description : seule de sa famille "hydrophyllacees"
mellifère, cette plante est l’une des plus structuran-
tes. Elle est néanmoins déconseillée en rotation légu-
mes car porteuse de sclérotina. Faible appétence des
limaces.
Implantation : 8 à 10 kg/ha, 
40 à 60 €/ha.
Variétés : STALA, NATRA,
CAMELIA, BARCELIA,
LISETTE...
Destruction : facile car elle
gèle lorsqu’elle est semée tôt.
Semis : du 10/07 au 01/09.

LA NAVETTE

Description : la navette est la crucifère la plus agressive qui étouffe
tout. Attention aux effets dépressifs sur les culture suivantes
lorsqu'elle est détruite tardivement.
Implantation : 8 à 10 kg/ha, 15 à 20 €/ha.
Variétés : CARLINDA, CHICON, BUKO...
Destruction : difficile à détruire. A détruire tôt.
Peu sensible au gel.
Semis : du 10/07 au 01/10.

AUTRES CRUCIFÈRES

Description : ce sont des crucifères valorisables pour les animaux 
en pâturage ou en affouragement vert.
CHOU FOURRAGER
Implantation : 8 à 10 kg/ha, 20 à 25 €/ha
COLZA FOURRAGER
Destruction : mécanique ou chimique. Attention aux structures du sol.
Valorisation : 2-3 T MS/ha – 0,5 à 0,6 UF – 70 à 90 g PDI.

LES RADIS FOURRAGERS

Description : Crucifère facile à implanter avec une racine pivo-
tante. Plusieurs variétés plus ou moins difficiles à détruire.
Implantation :
8 à 10 kg/ha, 25 à 50 €/ha.
Variétés : CARWOODI, CARDINAL, IRIS, IKARUS, CARLOS, DOU-
BLET, MELOTOP...
Destruction : mécanique ou chimique.
Valorisation : 2-4 T MS/ha – 0,5 à 0,6 UF
– 70 à 90 g PDI.
Semis : du 10/07 au 01/09.

Les crucifères
À réserver aux rotations céréalières, 
à éviter en rotation avec du colza 
ou légumes (choux-fleurs).

Phacelia
Plante super structurante

❄❄❄

❄❄❄

❄❄❄

❄

❄❄❄ Très sensibles au gel. ❄ Sensibles au gel sous conditions.
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L’AVOINE

Description : c’est l’espèce la plus cultivée
car elle est très facile à implanter et à
détruire. C’est une plante très structurante
qui ne coûte pas cher puisque l’on peut pro-
duire ses propres semences.
Implantation : 60 à 80 kg/ha, 10 à 15 €/ha,
peut être associée avec des légumineuses.
Variétés :
● d’hiver : FRINGANTE, UNE DE MAI, CHAR-
MING, COSAGNE, EVORA, TARDIS…
● de printemps : CHANTILLY,… Gèle à –3°C.
Destruction : mécanique possible, elle est
facilitée par le roulage si les tiges font plus
de 40 cm de longueur.
Valorisation : 2 à 3 T MS/ha
selon date de semis–0,93 à 
1 UFL–96 à 120 g PDI.
Semis : du 01/09 au 01/11.

L’AVOINE DIPLOÏDE 

Description : germination et croissance très rapides. En
semis précoce, elle peut produire jusqu'à 10 t MS/ha avant
l’hiver. Valorisable par les animaux en pâturage ou enru-
bannage à l’automne.
Implantation : 30 à 35 kg/ha, 30 à 50 €/ha. À semer tôt et à
associer avec des légumineuses 
Variétés : ACTIVERT, PROTESOL, MULETA...
Destruction : plante gélive à – 5°C si développée, maintient
un paillage important qui évite le salissement des parcelles.
Valeur fourragère : 0,85 à 0,9 UFL - 
70 à 80 g PDI.
Semis : du 10/07 au 01/09.

LE MOHA

Description : germination rapide, croissance rapide, florai-
son 50 à 60 jours après le semis. A réserver aux zones chau-
des du Sud Bretagne ou zones côtières.
Implantation : 20 à 25 kg/ha, 40 à 50 €/ha. Association pos-
sible avec des trèfles.
Variétés : RAPIDO, BIGAREE...
Destruction : plante qui gèle. 
Facile à détruire.
Valorisation : 5 à 7 T MS/ha.
Semis : du 10/07 au 15/08.

● Pourquoi faites-vous des cultures intermé-
diaires?
"Chaque année je sème 35 à 40 ha de couverts
végétaux et ceci depuis 15 ans. Ma première
motivation est de réduire le risque d’érosion,
beaucoup de parcelles sont en pente et fragiles
puisqu’en limons. La deuxième motivation est
le résultat sur la structure de sol, je  le vois au
printemps en labourant. La terre est beaucoup
plus friable et on peut remarquer que les
emplacements de tas de fumier où il n’y a pas
eu de couvert, sont plus durs à travailler". 

● Quel couvert  mettez-vous en place et com-
ment le cultivez-vous?
"Mon  choix de couvert est la moutarde depuis
toujours pour sa facilité d’implantation. Après

céréales, en un seul passage d’un appareil à
dents et un semoir centrifuge à petites grai-
nes (Delimbe), je sème  40 ha de moutarde en
deux jours. L’intérêt de la moutarde est qu’elle
lève très facilement, elle ne nécessite pas un
rouleau pour appuyer la graine. Pour un pro-
blème d’organisation de travail avec les voi-
sins, c’est fin août  que je fais le semis. La des-
truction est souvent opérée par le gel, c’est
donc plus simple. Si une année, fin février il
n’est pas gelé, je le  broie  mécaniquement
après un apport de fumier. Ensuite, je sème le
maïs directement sur le labour, la structure
de sol obtenue  avec la moutarde est tellement
bonne".

Propos recueillis par Jean Grall

Les couverts pour réduire l'érosion

Les graminées
Faciles à conduire, 
valorisables par les animaux

Jacques Chopin, 
agriculteur

à Chateaugiron.
Ille-et-Vilaine

❄❄❄

❄❄❄



LE NYGER

Description : plante subtropicale pivotante qui restruc-
ture le sol. A semer tôt, avec une bonne protection du lit
de semences. Sensibles aux limaces et aux sulfonylu-
rées (ARCHIPEL, HUSSAR OF, ATLANTIS)... Peu geler
très tôt et laisse un sol nu. Possible dans les secteurs à
climat très doux l'hiver.
Résiste à la sécheresse. Plante allélopathique (plante
qui secrète des substances assainissantes).
Implantation : 7 à 10 kg/ha, 25 à 35 €/ha.
Variétés : AZOFIX.
Destruction : gèle dès 0°C.
Semis : du 10/07 au 01/09.

LE TOURNESOL

Description : plante résistante à la sécheresse, avec
un système pivotant donnant des fleurs. Faible pouvoir
concurrentiel. A éviter dans les rotations légumiè-
res. Plante à mettre impérativement 
en association. 
Implantation : seul, 30 à 40 kg/ha, 
en mélange, 5 kg/ha, 10 à 15 €/ha.
Destruction :plante gélive
à - 3°C, roulage possible.
Semis : du 10/07 au 01/09.

LE SARRAZIN

Description : Le sarrasin ou blé noir est une plante
restructurante avec une croissance rapide. Plante méli-
fère selon les variétés, qui donne des fruits pouvant ser-
vir au gibier si elle est semée tôt. Peut être envisagée
en double cultures en zone Sud. Faire soi-même sa
semence permet de réduire le coût.
Implantation : 30 à 40 kg/ha. 5 à 10 kg en mélange, 
70 à 80 €/ha.
Variétés : LA HARPE, CARTE NOIRE,
DROLLET, ORPHEE...
Destruction : gèle dès 0°C à – 2°C.
Semis : du 10/07 au 01/09.

Les polygonacées
Effet nettoyant mais très couteux.
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LES SEIGLES

Description : graminées que l’on peut trouver
en mélange. Sensibles aux rouilles et appéten-
tes aux limaces.
Implantation : 60 à 80 kg/ha, 
15 à 20 €/ha.
Variétés : CAROTRUMPF,
TONUS, CONDUCT…
Destruction :
plante non gélive.
Semis : du 01/09 au 01/11.

RGI ET RGH

Description : plante fourragère à croissance rapide
dans le Nord-Ouest de la Bretagne, en région plus sèche
et chaude, elle met plus de temps à s'implanter. Elle
peut être semée tôt ou tard. Intérêt uniquement pour la
valorisation par les animaux car plante peu structu-
rante, difficile à détruire. Possibilité d’implanter sous
couvert de maïs (variété non alternative).
Implantation : 15 à 25 kg/ha, 20 à 45 €/ha. 
À associer de préférence avec des trèfles.
Variétés :
● variétés de fauche : JIVET, HAMMACH, BARTIGRA,
NERISSA...
● variétés de pâturage : CHLOROFYL, PODIUM
BARITMO, BARSPIRIT…
● variétés pour semis sous couvert de maïs : FIDJI,
CORDELIA, FASTYL...
Destruction : essentiellement chimique, il est préfé-
rable de les valoriser par les animaux et alors, la des-
truction mécanique devient possible.
Valeur fourragère : 2 à 4 T MS/ha -
0,95 à 1UFL - 100 à 120 g PDI.
Semis : du 10/07 au 01/09.

LE SORGHO

Description : plante proche du maïs avec zéro végéta-
tif de 12°C. A besoin de chaleur. A réserver dans le Sud
Bretagne pour des semis précoces.
Valorisation animale possible (hauteur > 70 cm en rai-
son des teneurs en glucosinates plus faibles).
Implantation : 10 à 15 kg/ha.
Variétés :
● Grain : CHOICE, SWEET VIRGINIA, SUPER SILE,
PRIM SILO... (80 à 100 €/ha).
● Fourrager : DELIGRASS, PIPER,
BASUNDAN... (30 à 50 €/ha).
Destruction : plante gélive à 0°C.
Semis :  du 10/07 au 15/08.

Les composées
Jolies mais sensibles aux limaces,
favorables aux pollinisateurs.

❄❄❄ Très sensibles au gel.

❄❄❄

❄❄❄

❄❄❄

❄❄❄



Les légumineuses
Les légumineuses ne sont autorisées en Bretagne qu'en culture dérobée. 
Ce sont des plantes régulatrices qui piègent l’azote disponible du sol avant 
d’en fabriquer. Plante à associer et ne pas cultiver seule.

TREFLE INCARNAT

Description : semée en association avec
du RGI ou du MOHA. Cette plante assure
une très bonne production d’automne et
de printemps. 
Plante non météorisante à semer cepen-
dant tôt en juillet-août. 
Implantation : 10 à 15 kg/ha en associa-
tion, 50 à 70 €/ha.
Variétés : CONTEA, TARDINOS, CARMINA
ou en association RGI PROTA-
PLUS...
Destruction :
facile après paturâge.
Valeur fourragère : + 20 g
PDI/rapport au RGI seul.
Semis : du 10/07 au 01/09.

TREFLE DE PERSE

Description : ce trèfle ressemble au trèfle incarnat avec lequel il est 
souvent associé. Productif et très résistant au froid. Doit être semé tôt 
en Bretagne.
Implantation : 10 à 15 kg/ha en association, 
40 à 60 €/ha.
Variétés : VITTORIA, PASAT, ACADIA, FELIX…
Destruction : facile.
Semis : du 10/07 au 01/09.

Les couverts : à valoriser par les animaux
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Olivier Allain, 
agriculteur

à Corlay.
Président

de la Chambre d'agriculture
des Côtes d'Armor.

● Comment voyez vous l’implantation des
couverts végétaux sur votre secteur ?
"Les échanges de terres ou de cultures, cela
peut paraître utopique et pourtant certains le
font. Et ils peuvent s’appliquer dans le cadre
de la valorisation d’une interculture. Les éle-
veurs laitiers ont depuis longtemps joué col-
lectif en valorisant le lisier des producteurs
de porcs. Aujourd’hui les éleveurs de porcs
quand c’est possible, peuvent en faire autant
en permettant aux éleveurs laitiers de valo-
riser leurs intercultures. De plus dans ce
cas,  il n’y a pas besoin de traiter au glypho-
sate. Dans le cadre du bassin versant sur
lequel je suis, nous avons mis en place une
plate-forme sur les couverts chez un éle-
veur de volailles et cette plate-forme à été
pâturée. D’ailleurs si on parle valorisation
et aspect économique à un éleveur, l’accro-
che se fait toute seule". 

● Que pensez-vous de l’implantation de
légumineuses en interculture ?
"Gérer comme une vraie culture et sans fer-
tiliser, le choix d’une légumineuse dans l’in-
terculture est judicieux et permet d’amélio-
rer la production, surtout avec de nouvelles

variétés comme le trèfle d’Alexandrie. Je
prends l’exemple d’un éleveur que je connais
bien. Il a semé du trèfle d’Alexandrie avec
du RGI après une orge d’hiver. Exploitée en
septembre-octobre avec  préfanage et enru-
banage, puis au printemps en ensilage, le
rendement équivaut à une dizaine de ton-
nes de matière sèche. Il sème ensuite un
maïs qui va produire 10-12 tonnes de
matière sèche. Au total sur une année, c’est
plus de 20 tonnes de matière sèche produite
sur un hectare. Avec cette optimisation de
sa surface, on est dans le vrai". 

● Y a-t-il d’autres perspectives ?
"Considérer les couverts comme une cul-
ture à part entière c’est favoriser la produc-
tion de biomasse avec des besoins proches
de l’infini si on pense à la méthanisation…
De plus grâce à l’effet du système racinaire,
de la masse végétale, les couverts ont une
grande capacité à protéger les sols. Et
qu’est-ce que c’est beau dans le paysage
plutôt qu’un sol nu, surtout quand ils sont
en fleur".

Propos recueillis par Yves Le Troquer

TREFLE SOUTERRAIN

Description : ce trèfle est rampant. Il lève en conditions sèches et
pousse lentement. Testé actuellement en zone sèche en semis
sous couvert.
Implantation : 20 kg/ha, 50 €/ha.
Variétés : DALKAI, MONTBAKER, ARGELES…
Destruction : facile.
Semis : du 10/07 au 01/09.



TREFLE ALEXANDRIE

Description : caractéristique voisine du trèfle incarnat mais avec des
fleurs blanches et des feuilles plus allongées. Plante gélive.
Implantation : 10 à 15 kg/ha en association, 20 à 40 €/ha.
Variétés : ALEX, TIM, MELO, AXI… 
Destruction : Facile sauf si associée avec des RGI.
Semis : du 10/07 au 01/09.

VESCE COMMUNE

Description : cette vesce couvre rapidement le sol. Elle peut être asso-
ciée à une céréale ou du RGI. 
Graine plus grosse que le trèfle, les vesces doivent être semées à moins
de 3 cm de profondeur.
Il faut semer tôt. A réserver aux zones chaudes de Bretagne.
Implantation : 20 à 25 kg/ha en association, 
50 à 75 €/ha.
Variétés : ANETO, CANDY, NACRE, DELPHI, CRIS-
TAL, RUBIS, NITRA,…
Destruction : préférer les variétés de printemps
qui gèlent. Très facile à détruire.
Semis : du 10/07 au 01/09.

VESCE VELUE

Description : la vesce velue a un
développement plus lent que la vesce
commune. Convient mieux en zones
froides car elle pousse sous notre
climat océanique en hiver.
Implantation : 20 à 25 kg/ha 
en association, 60 à 80 €/ha.
Variétés : SAVANE, BINGO…
Destruction : très
facile à détruire.
Semis : 
du 10/07 
au 01/09.

LENTILLES FOURRAGERES

Description : légumineuse
facile à implanter qui pousse
bien même en zones plus froi-
des comme la vesce velue.
Implantation : 25 à 30 kg/ha
en association, 40 à 50 €/ha.
Variétés : LENTIFIX.
Destruction :
facile à
détruire.
Semis :
du 10/07
au 01/09.

POIS FOURRAGER

Description : à utiliser en semis précoce de cultures dérobées. Prendre  
uniquement des variétés fourragères qui nécessitent moins de semences.
Implantation : 15 à 20 kg/ha en association, 
20 à 30 €/ha.
Variétés : ASSAS, PICAR, MELY, ARKTA, GALI...
Destruction : facile.

FÉVEROLE

Description : plante cultivée qui
pousse l’hiver rapidement avec un
pivot et un système racineux déve-
loppé. Faire soi-même sa
semence permet de réduire le
coût.
Implantation : 80 à 100 kg/ha en
association, 80 à 100 €/ha.
Variétés :
● de printemps : DIVINE, LADY,
NILE, MAYA...
● d’hiver : CASTEL,
DIVA, KARL…
Destruction :
facile. Féverole
de printemps
sensible au gel.
Semis : du 15/08 
au 01/10.
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L'association d'espèces permet
de sécuriser l'implantation du
couvert et de favoriser la
biodiversité par les différentes
floraisons. Elles seront le
dernier repas des abeilles avant
le repos de l'hiver.
Attention à la différence de
taille des graines au semis pour
obtenir une levée homogène.

Exemples de mélanges :
● PHACELIE 4 kg/ha + MOUTARDE 

4 kg/ha
● AVOINE 50 kg/ha + VESCE 20 kg/ha
● RADIS 3 kg/ha + PHACELIE 3 kg/ha

+ TOURNESOL 5 kg/ha + MOUTARDE
3 kg/ha + SARRAZIN 10 kg/ha

● RGI 15 kg/ha + TREFLE INCARNAT
15 kg/ha

● RGI 15 kg/ha + TREFLE INCARNAT 
5 kg/ha + TRÈLE D'ALEXANDRIE 
5 kg/ha + TRÈFLE DE PERSE 5 kg/ha

● AVOINE DIPLOIDE 25 kg/ha + LEN-
TILLE 30 kg/ha

Mélanges
d'espèces
Ils permettent une bonne

couverture rapide et favorise

la biodiversité.

❄

❄

❄ Sensibles au gel sous conditions.



QUELQUES RÈGLES
D’IMPLANTATION
Pour qu’un couvert végétal absorbe un maxi-
mum d’azote et qu’il assure un maximum
de production de biomasse, il faut qu’il soit
implanté tôt après la récolte des céréales.
En semant rapidement après la récolte, on
profite de l’humidité résiduelle du sol, favo-
rable à une bonne levée. Cela est vrai pour
toutes les espèces à l’exception toutefois de
la moutarde qui demande à retarder son
semis pour ne pas monter à graines avant
l’hiver. 
Dates : se référer aux pages précédentes.

UNE PRÉPARATION DE SOL SOIGNÉE
Pour la préparation du sol, il est nécessaire
d’apporter autant d’attention que pour l’im-
plantation d’une prairie ou d’un maïs. Après
un léger déchaumage, le semis est à enfouir
légèrement en appuyant la terre pour un
bon contact graine-sol. Il peut se faire avec
un semoir à céréales ou éventuellement par
un semoir de type Delimbe. Avec le semoir à
céréales , le semis est d’une plus grande pré-
cision. Ce semoir est indispensable  pour le
semis de mélanges d’espèces.

SURVEILLER LES LIMACES
Si l’été est pluvieux, le risque d’attaque par les
limaces est plus important; deux techniques
sont possibles: mélanger l’anti-limaces à la
semence ou traiter après semis. La première
solution est meilleure pour le respect de la
faune sauvage qui n’aura pas de contact
avec le produit très nocif pour tous les ani-
maux.

PRIVILÉGIER 
LA DESTRUCTION MÉCANIQUE
La destruction du couvert végétal, si le froid
ne l’a pas fait, doit être mécanique en prio-
rité. Le choix de plantes gélives simplifie la
question. Le roulage du couvert par temps de
gel favorise sa destruction. A la fin février, il
est temps d’arrêter la croissance du couvert
afin de préserver la réserve en eau. Réaliser
l’apport de fumier juste avant la destruction
permet d’enfouir superficiellement  le couvert
et l’apport organique en  un seul passage.
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Les couverts : semer tôt, c'est primordial

● André Sergent, vous êtes
agriculteur en GAEC à Beuzec,
utilisez-vous les couverts
végétaux ?
"Oui, j’utilise les couverts végé-
taux que je valorise sur l’ex-
ploitation. Après céréales, nous
semons deux types de cou-
verts : RGI et de la Phacelie.

André Sergent, 
agriculteur

à Beuzec Cap Sizun.
Vice-président
de la Chambre
d'agriculture,
du Finistère.

LE RGI est semé le plus tôt possible après la
récolte des céréales. Semer tôt est très impor-
tant. C’est pourquoi, nous enlevons tout de suite
les rounds (quitte à les laisser dans le bord du
champs) pour pouvoir semer dans les 8 jours.
Dès l’automne, ces derniers sont valorisés par
des pâturages de génisses, vaches laitières et
taries. Au printemps, soit les animaux réalisent
un nouveau pâturage, soit nous ensilons. En
effet, notre CUMA a une ensileuse peu coûteuse,
si bien que nous valorisons au mieux les cou-
verts. Attention, cependant à la surcharge de
travail début mai, pour les agriculteurs qui sont
seuls sur leur exploitation. Le RGI, une fois ensilé
n’est pas traité au glyphosate mais labouré.
Sur les parcelles hydromophes où nous faisons
du maïs depuis 4 ans, nous semons notre RGI
sous couvert avec une bineuse. Cela marche
très bien et c’est facile à faire. Dès la récolte, le
RGI se met à pousser. En mars nous lui met-
tons de l’ammonitrate, ce qui nous permet de
faire une bonne récole d’ensilage fin avril (4-5
TMS/ha).
Pour les surfaces non valorisables (20-25 ha),
nous semons de la phacelie qui doit être semée

très tôt (15 août). Le semis est réalisé avec un
canadien à patte-d’oie à 7-8 Kg/ha. Il est très
important de réussir ce couvert car il travaille le
sol et le maintient propre. Mi-février, nous appor-
tons du fumier recouvert d’un passage de cover
crop, puis 1 mois après une pulvérisation de 1
l/ha de glyphosate. Nous ne labourons pas car la
terre est superbe et nous semons mi-avril".

● Pour vous, quel est le facteur le plus impor-
tant dans la réussite du couvert ?
"La date de semis, c’est primordial. C’est une
culture à part entière. Arrêtons de focaliser sur
l’aspect réglementaire et regardons tous les
avantages des couverts. Plus, il est semé tôt,
plus il se développe, plus il produit, plus il pompe
l’azote….
En semant tard, en octobre, on répond aux exi-
gences réglementaires mais on ne gagne pas
grand chose ! Il est important aussi de fertiliser
les RGI dès février. Ceux-ci sont des cultures
dérobées qui valorisent bien l’azote à cette épo-
que sans effet négatif".

Propos recueillis par Jean-Philippe Turlin

CouvCouvertert :: llees implants implanter tôter tôt

Cas particulier
du couvert après maïs
En Bretagne, le semis d'un couvert après la
récolte du maïs est souvent trop tardif pour per-
mettre un bon développement végétatif. Le pié-
geage de l'azote est alors très limité. Sa fonc-
tion principale sera de protéger le sol du risque
d'érosion pendant l'hiver.
Le semis sous couvert, réalisé au stade 6-8 feuil-
les du maïs, permet au RGI (non alternatif) de
s'implanter dans la culture. A la récolte, le cou-
vert va se développer rapidement. Cependant,
sa croissance et le piégeage de l'azote corres-
pondant seront très liés à la date de récolte du
maïs et aux conditions climatiques dans les
semaines qui suivent. En effet, à la fin absorption
du maïs, il reste de l’azote dans le sol 30 à 50
kg/ha. Avant le début du drainage (vers le 15
novembre) la minéralisation du sol sera en
moyenne 50 kg /ha. Aucune plante semée sous
couvert ou après la récolte n’est capable d’absor-
ber ce niveau d’azote. C’est pour cela que le
maïs doit être fertilisé en respectant objective-
ment son besoin en azote. Par ailleurs, de nou-
velles espèces sont testées pour améliorer l'ab-
sorption de l'azote et la protection des sols.

Semée tôt, la phacélie se développe 
et est en fleur avant l'hiver.

Semis sous couvert.


